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7 septembre 1044

Cher Hansieu_r.
- ﬁ‘

Je me sarais certainement d‘jfm&
du sort de votre pdre si j’avais &
moyen de lui venir en d de ou tout mﬁ:lrm
d’mtenir des éclaircissements sur sa situation
Mais actuellement aucune des “ml-mhoa de ce
genre, entreprises par nous, n'a otenu le
moindre résultat, il faut domc, si cruelle
que soit 1’attetite, que m ILucien Weill
e’arme encore de patie L’heure de la déli-
vrance ne saurait ta et je suis persuadé
que d%ici 3 quelques ‘semaines nous pourrons en-
fin rentrer en relations avec ceux de nog con-
fréres qui ont m ‘déportés, ;

nuuhq a.sréer. cher Monsieur, l'oﬂ:m‘
nim de mpnnnunts les plus distingués,.






